


d'aprÃ¨ la mÃªm architecture ; c'est toujours au  mÃªm lieu e t  avec les 
memes matÃ©riau que l'oiseau construit son nid : c'est toujours de la mÃªm 
maniÃ¨r qu'il nourrit. protÃ¨g et  Ã©lÃ¨ ses petits. Une longue sÃ©ri de siÃ¨cle 
n'a point adouci le naturel du lion ni des autres carnassiers ; le voisinage 
de  l'homme, l'influence de la domesticitÃ© n'ont rien ajoutÃ i~ l'intelli- aence 
obtuse de la brebis. Les modifications imprimÃ©e Ã certaines races sont 
devenues transmissibles au mÃªm titre que les dispositions innÃ©e et primi- 
tives. L'aptitude Ã reconnaÃ®tr et  Ã suivre la piste du gibier est devenue 
hÃ©rÃ©ditai chez le chien cle chasse, et  c'est par l'hÃ©rÃ©di que l'animal 
domestique communique Ã ses descendants l'empreinte qu'il a reÃ§ de la 
domination humaine. N 

On ne saurait regarder comme progressivitÃ les rÃ©sultat du dressage, ni 
les quelques modifications provoquÃ©e clans le comportement par le chan- 
gement de lieu ou de conditions biologiques. E n  tou t  cas la progessivitÃ est 
chez l 'ani~nal singuliÃ¨remen limitÃ©e Chez les hommes sauvages eux-mÃªme 
le progrks est fort lent. La  progressivitÃ de l a  pensÃ© n'est en effet assurÃ© 
chez l'homme que pa r  le langage et  surtout par la tradition orale et ,  bien 
plus, Ã©crite Les recherches les plus modernes Ã©tablissen en effet que seul 
d e  tous les Ãªtres l'homme est douÃ de langage articulÃ© Seul aussi il sait 
fixer sa pensÃ© par des signes et  construire de nouvelles pensÃ©e Ã l'aide de 
ces signes. Les plus excitÃ© parmi les thÃ©oricien du comportement, achar- 
nÃ© Ã diminuer l'importance et  la souverainetÃ de l a  pensÃ© humaine, ne 
parviendront jamais Ã attÃ©nue ces diffÃ©rence Ã©clatantes Ni le fai t  que 
l'homme sauvage a vite fait d'accepter e t  d'adopter non seulement les cou- 
tumes des civilisÃ©s mais aussi leurs pensÃ©es au point de les faire parfois 
progresser. 

Pour terminer je rappellerai la conception du grand physiologiste J .  MUL- 
LER : L'Ã¢m des animaux ne va  pas au  delÃ de concevoir des idÃ©e simples 
aprÃ¨ les impressions faites sur les sens, d'associer ces idÃ©e ensemble, e t  de 
manifester des dÃ©sir Ã leur occasion. 11 

Lis te  d e s  mol lusques  t e r r e s t r e s  
rÃ©col tÃ A C a r t h a g e  e t  a u  Kef (Tunis ie)  

Par  M. le Docteur Em. DI'TERTRE-DEI.EVIELI.EUSE 
Conservateur cn Chef 

des MusÃ©e communaux de Boulogne-sur-Mer. 

Pendant mes skjours (hivers 1925, 1926 e t  1927) A Carthage, j'ai employÃ 
une partie de mes loisirs A rÃ©colte les mollusques et, aprÃ¨ avoir publiÃ les 
rÃ©sultat de mes recherches sur la faune malacologique marine de l a  R&- 
gence l, je donnerai ci-aprÃ¨ des listes des mollusques terrestres que j'al 
recueillis A Carthage. avec le concours amical de M. MARCILLE, ingÃ©nieur 
chimiste Ã Carthage, et  au Kef. 

1 .  Dr Em. DUTERTRE, Contribution a l'gtude de la Faune malacologique marine de la Tuni- 
sie. Journal de Conclqplioloqie, vol. LXXIX, 1935, p. 287-305. 
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1. - FAUNE D E  CARTHAGE. 

Leucochrua candidissima Drap. Helix (Trochula) pyramidata Drap. 
Cochlicella barbara L. - (E~lparypha)  pisana Mull. 
- acuta Mull. - (Pomaf ia)  mela~wstoma Drap. 

Helix (Gonostoma) lenticula FÃ©russ Buliminus pupa Brug. 
- (Xerophila) pleuralidota Bourg. Rumina decollata L. 
--- (serophila) cespitum Drap. Ferussacia stenostoma Bourg. 

(Macularia) vermicula&a Mull. - carnea Bourg. 
- (.lIacularia) c O n s t a I I  t i n  Ã - procerula Bourg. 

Forhes. 
II. - FAUNE DU KEF. 

Ik~cocliroa candidissima Drap. Buliminus pupa Brug. 
Helix (Trochula) pyramidafa Drap. - cirtanus Morelet 

(Xerophila) cespifum Drap. - punicus L e t  O u r n. e t  
- {Xerophila) depressula Par- Bourg. 

reyss. Ferussaciu procerula Bourg. 
- (Xerophila) Rozeti Mich. Clausilia Tristani Pfeiff. 

REMARQUES 

A. -- Lencoclzroa cundidissimc~ Drap. 

Cette espÃ¨c est trÃ¨ commune autour de Carthage. Un jour, en me pro- 
menant dans les dunes du  Cap Gamart, j'apercus au loin une tache blanche 
comme de la neige dans une cavitÃ interdunale : Ã©videmment cela ne pou- 
vait  Ã¨tr ni de la neige. ni de la craie, car, en cet endroit, les dunes recouvrent 
les grÃ¨ gris Ã Osfrea crassissima de l'HelvÃ©tie1 ; en approchant, je pus cons- 
tater  qu'il s'agissait d'amas de coquilles de Leucochroa candidissima accu- 
mulÃ©e au fond de la depression : a p r k  avoir dÃ©vor toutes les parties 
tendres des arbrisseaux du  voisinage, ces ii~ollusques Ã©taien morts et  leurs 
coquilles &taient tombÃ©e au fond de la cavitÃ© 

T. ARLDT " a publiÃ une carte de la rÃ©partitio des Leucochroa qu i  
s'Ã©tenden sur les c6tes cle l'AlgÃ©ri et de la Tunisie, la  cdte orientale de  
l'Espagne, la cÃ´t d'azur, le sud de la Sardaigne et  l a  partie orientale de la 
Sicile ; il existe en outre deux petits Ã®lot isolÃ© dans le nord et  dans le sud 
de la Palestine. 

Dans l a  liste des ~nollusques que l'on mange en Europe e t  dans d'autres 
pays n publiÃ© par le Dr Ch. ~ O Z E X S C  ?, figurent les [espÃ¨ce suivantes : 
Heliv vermiculala. connu dans le Languedoc sous le nom de Ã mourgueta 11, 

Helix v e r t u ,  qui est le 11 tapuda Ã des P roven~aux ,  Helix pisana, Helix mela- 
~ I O S ~ O I I Z U  e t  Helix ccspi&um ; au marchÃ de Tunis, l'ai vu vendre pÃªle-md 
H d i x  vermiculata et  Hein. constantinis. 

1. Cette e spke  est trCs abondante dans les jardins de Sousse. 
2. Th. ARLDT, Die J"nfiuicld~~n!~ der Kontinenlc iind ihre Lebeiuell, Berlin, 1938. 
Â¥S Charles OZESSE, Essai sur les Mollusques consid6r6s comme alinlents, n16dicnments et 

poisons. l'11k.s-c I,'ac. niid.  Puris, l-iroch. 7-1 p. Rignoux impr., I'nris, 1SSS (voir p. 66). 
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